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            Alerte! 
          Notre association se 
délite.  
Peut être est ce la faute  à 
son Président qui devrait se 
transformer plus en sergent 
recruteur, peut être aussi  à 
ses adhérents qui ne moti-
vent pas assez leur environ-
nement,  peut être aussi que 
notre association contraire-
ment à nos cousins cana-
diens n’est qu’une réunion 
de patronymes qui n’ont 
rien a voir avec les liens de 
sang, fussent-il éloignés de 
plusieurs générations. Tou-
jours est-il que le nombre 
d’adhérents baisse et que le 
bureau se réduit. Alors mes 
chers cousins, participez, 
Envoyez moi des articles, 
des critiques, des sugges-
tions pour que cette asso-
ciation vive et grandisse. 
          Les membres du bu-
reau vous présentent tous 
les vœux de bonheur, de 
santé et de prospérité pour 
2013  JMG 
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  Je m’appelle  Guérin 
Jeune, ce nom de famille n’avait pas l’importance que j’y attache maintenant. Je 
suppose que, l’âge aidant , nous rapproche de nos racines. D’ailleurs, je me sou-
viens, que lorsque j’étais en pension, on me surnommait Chateaubriand; ce n’é-
tait pas pour le brillant de mes qualités littéraires mais par la similitude de nos 
chevelures. Pourtant, quand le proviseur, le samedi venait annoncer les notes, il 
y avait dans les premiers, Jean Guérin; malheureusement; il s’agissait d’un ho-
monyme et le vrai, enfin celui qui m’intéressait était plutôt en fin de peloton!. ; 
Il faut également préciser que j’ai failli changer de nom. Mon père fut élevé par 
la cousine germaine de son père qui demanda, plus tard, après ma naissance,  
d’accoler son nom de Coyeau au sien. Ceci fut fait, mes parents s’appelèrent 
donc Guérin-Coyeau mais oublièrent de me mentionner à l’état civil; ce qui fait 
que je ne porte pas le même nom que mes parents!. Ce qui de nos jours est 
maintenant courant avec la transformation de la cellule familiale. Plus tard vint 
l’heure de la signature des documents: je mis au  point une signature que j’esti-
mais esthétique et infalsifiable. Mes enfants me dirent plus tard que l’imitation 
était d’une facilité déconcertante pour l’apposer sur leurs bulletins scolaires! 
Puis, vint l’heure des formalités officielles  (Livret de mariage, emprunt, banque 
etc.….) et le dialogue suivant s’établissait, devant l’hygiaphone.  
—Nom….? 
—Guérin.. 
—G.é…?.  
—Non G.é cela fait... Jé….c’est g.u.é…  
—deux r…?  
—Un seul  r suffit…. 
—a.i.n…..? 
—Non, i.n, pourquoi faire simple quand on peut faire compliqué  
Guérin est presque un nom commun, il y en a 60 000 en France!  JMG      

Un descendant dans la lignée de Galaxie l’aigle royal d’après jacques Hannebicque 

 



                                        La Rochelle la rebelle 

Le siège 
La Rochelle, la huguenote ai-
dée par les Anglais résistait à 
l’autorité royale et à Riche-
lieu. Celui-ci décida de mettre 
le siège sur la ville, en fer-
mant l’accès à la mer par une 
digue longue de 1500 m et 
haute de 20 m. Alors, com-
mence un long siège. Jean 
Guitton un maire énergique 
commence par faire sortir 
femmes, enfants vieillards. 
Malgré les tentatives de se-
cours des anglais, qui 
échouent; les assiégés sont 
contraints, de manger che-
vaux, chiens, chats.  5500  sur 
28000 habitants survivent!.. 
Ils se rendent en 1628 après 
un siège de 1 an  

           A l’assaut de la ville 
Notre Ségolène régionale qui avait échoué dans 
son destin national, désirait rebondir et pour ce-
la il lui fallait être député, ors  qui mieux que 
La Rochelle était elle censée représenter?. Un 
élu rochelais de même tendance se présenta et 
soutenu par la compagne de son ex-compagnon 
devenu Président de la République passa large-
ment. Quelques siècles plus tard les rochelais 
avait dit non à l’ordre établi.    

Richelieu au siège de La Rochelle 

Pourtant Jean Guitton avait entaillé une table 
en pierre avec son poignard menaçant de faire 
subir le même sort à celui qui envisagerait de 
se rendre(1).Les huguenots perdront leurs 
droits politiques militaires et territoriaux mais 
conserverons leur liberté de culte. 
(1) on peut voir à la mairie de La Rochelle 
l’entaille faite dans la table.   
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                 Ségolène assiège La Rochelle 



                            L’HERMIONE 

 
          Dans le précédent numéro JMG, vous avait narré 
l’histoire de Rochefort et de son arsenal. En 1997, quelques 
passionnés eurent l’idée de lancer la construction d’un ba-
teau identique à celui qui avait transporté La Fayette en 
1780:  lorsqu’il avait aidé les américains à acquérir leur in-
dépendance. A l’époque, dans cet immense chantier, 1000 
ouvriers construisaient une frégate en 1 an, actuellement il 
faut 20 ans à 20 ouvriers (charpentiers, forgerons, gréeurs, 
calfateurs, voiliers)  pour construire la même frégate sujette 
à des problèmes de financement. N’ayant pu retrouver le 
plan original, on avait copié les plans d’une frégate anglaise 
identique.. 
          Cette frégate plus légère et plus maniable qu’un vais-
seau,  servait d’éclaireur et faisait la guerre aux navires de 
commerce ennemis. Les caractéristiques de ce navire de 
1166 tonnes , long de 66 m, large de 12 m et de 6 m de pro-
fondeur. lui permettaient d’embarquer 316 hommes.. Elle 
comptait 3 mats et avait une voilure de 2200 m 2. Elle était 
armée de 34 canons. 
Elle dispose de 3 ponts: le pont de gaillard, le pont de batte-
rie et le faux pont situé au dessus du pont principal. Le pre-
mier sert à la manœuvre, le second à l’artillerie et le troi-
sième au repos. L’espace de repos ne pouvait contenir qu’un 
tiers de l’équipage qui donc était de quart le reste du temps!. 
Sitôt terminé, le navire est testé dans le golfe de Gascogne 
sous le commandement de Latouche-Tréville qui deviendra 
commandant en chef de la marine de Napoléon. L’Her-
mione réalise une brillante campagne au large des côtes 
françaises en capturant plusieurs corsaires anglais et de 
nombreux navires marchands.  
En 1780, La Fayette embarque à bord , après 38 jours de na-
vigation, il débarque à Boston pour annoncer à Washington 
l’arrivée de renforts français. L’Hermione appareille le 1 
juin pour combattre la frégate britannique iris et elle subit 
des dégâts importants. En mai 1781, elle reçoit à son bord le 
jeune congrès américain. En vue de Louisbourg avec une 
autre frégate française elle attaque avec succès un convoi de 
18 navires marchands protégés par quelques navires de 
guerre 
La frégate regagne la France; elle fait ensuite une campagne 
contre les britanniques dans l’océan indien.. Le navire re-
tourne à Rochefort en 1784. 
Pendant la révolution; l’Hermione est postée à l’embou-
chure de la Loire pour appuyer les troupes républicaines 
contre les vendéens. En 1793, commandée par un équipage 
peu expérimenté, à peine sorti par le pilote de l’embouchure 
de la Loire; elle sombre sur un rocher au large du Croisic.   
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Construction et mise à l’eau 
de L’Hermione 



Actes notariés 
 
 
Nos ancêtres, même très modestes avaient recours au notaire pour toutes sortes de contrats et d'actes. Les contrats de mariage 
précédaient la cérémonie de quelques semaines à un ou deux jours. 
 
Les testaments sont moins nombreux. Parfois rédigés quand la mort est proche mais ils peuvent avoir été dressés bien avant, 
quelques fois ils en existent plusieurs au fil des ans. 
 
Tous ces documents peuvent être une aide précieuse au cours des recherches, en particulier quand on arrive dans les registres 
paroissiaux. Plus on remonte dans le temps moins les actes BMS (baptême, mariage, sépulture) comportent de renseignements. 
 
C'est alors qu'il faut chercher dans d'autres fonds pour trouver des indications. Les minutes des notaires (AD série E) et autres 
ressources les concernant sont des documents précieux. 
 
Lorsque l'on a pas d'informations sur l'existence d'un acte notarié, il faut avoir recours aux archives fiscales (taxe perçue sur les 
actes notariés). Avant le XVIIIè le droit d'insinuation (Inscription d'un acte privé sur un registre public) et taxe du centième 
denier sont classés dans des tables. 
 
Le contrôle des actes pour l'époque précédant la Révolution est en série C. Après la Révolution, les « enregistrements & hypo-
thèques » se trouvent en série Q. C'est dans ces séries qu'il est possible de trouver des tables (testaments, héritages, contrats de 
mariage, transactions pour des biens…). 
 
Cependant il convient de savoir quel est le bureau dont dépend le notariat concerné, une table permet de retrouver la date d'un 
acte et le nom du notaire. 
 
Après un décès pour rechercher les modalités d'une succession : 
- En général même pour des biens très modestes il peut y avoir eu un testament et les tables de succession indiquent un acte. 
- Prenez une fourchette de plusieurs mois pour en vérifier l'existence ou non. 
- Dans le premier cas cela vous permettra d'avoir la date de la succession puis de trouver dans la table des mutations par décès 
le nom du notaire. 
- S'il n'y a pas de table il vous faudra rechercher dans le contrôle des actes et les listes chronologiques de l'enregistrement. 
- Il faut connaître aussi le bureau dont dépend la localité de résidence du notaire. 
- Dans ces deux séries, et suivant les périodes, vous pouvez trouver des tables (contrat de mariages, vendeurs, succession, etc.). 
- Si vous chercher un contrat de mariage et qu'il y a une table c'est très facile, la table vous indiquera la date de l'acte et le nom 
du notaire. 
- Si vous cherchez une succession : Consulter la table des successions et absence à une date postérieure au décès (cela peut-être 
plusieurs mois après le décès). Si dans la table est indiqué une absence de succession, c'est raté. 
- Par contre, dans le cas contraire, il faut alors noter la date de la succession et consulter la table des mutations par décès qui 
vous donnera la date de l'acte et le nom du notaire. 
- Si la période pour laquelle vous étudiez ne comporte pas de table, il ne vous reste qu'à consulter les listes chronologiques de 
l'enregistrement ou du contrôle des actes. 
 
Les inventaires après décès et les partages sont intéressants car les biens sont énumérés (passif et actif), le conjoint survivant et 
les enfants nommés, leurs âges et métiers indiqués. On signale également les absents ce qui permet parfois d'apprendre qu'ils 
sont à l'armée. S'ils sont mineurs, il y a un tuteur et des témoins sont présents, en général tous membres de la parenté. 
 
« Les archives des officiers publics ou ministériels, et en premier lieu celles des notaires et des commissaires-priseurs, offrent 
également un exemple fréquent de difficultés. Il convient de rappeler ici que seuls " les minutes et répertoires " des officiers 
publics ou ministériels possèdent, aux termes de la loi du 3 janvier 1979, le caractère d'archives publiques, et que les autres 
documents qu'ils peuvent être amenés à produire ou à recevoir dans le cadre de leur activité professionnelle, et en particulier 
les dossiers de clients, sont des archives privées et doivent être traitées comme telles. Les notaires sont tenus, en application de 
l'article 17 du décret n° 79-1037 du 3 décembre 1979, de "conserver leurs minutes et répertoires pendant cent ans avant verse-
ment aux archives départementales", ce délai étant réduit à trente ans pour les autres officiers publics ou ministériels. » 
 
Pour ceux qui chercheraient un ancêtre mort, mais qui ne savent pas où : voir les Table des successions et absences. 
« Ces tables présentes un intérêt majeur, car tous les décès, même ceux n'ayant pas donné lieu à ouverture de succession y sont 
consignés. On les trouve généralement dans la sous série 3Q (à Paris sous série DQ8) La tenue de ses tables est faite à la fois 
selon un ordre alphabétique et chronologique. Avant la consultation, il importe de connaître le bureau de l'enregistrement dont 
dépend le domicile de la personne défunte (et non le lieu du décès qui peut être différent) information que l'on obtient par la 
consultation d'un dictionnaire des communes (1 bureau d'enregistrement par canton) 
On peut ainsi par exemple retrouver par une consultation systématique de ces tables le décès d'un individu dont on connaît le 
domicile mais dont on ne retrouve pas le décès sur les registres d'état civil de la commune, celui-ci étant en toute probabilité 
décédé dans un autre lieu. D’après Jean A cousin 
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De la taille des arbres 
Raisons pourquoy l’on taille 
les arbres qui sont en buif-
fon ou en efpalier. 

  Trois raifons obligent à 

tailler les arbres. 
La première, pour faire du-
rer davantage un arbre 
La feconde, pour luy donner 
une belle figure 
La troisième, pour avoir de 
plus beau fruit. 
J’ay dit qu’on taille pour le 
faire durer davantage: la 
raison eft que par cette 
taille on retranche toutes les 
branches qui font inutiles; 
en laissant seulement celles 
qu’on juge néceffaires pour 
la figure de l’arbre & pour 
porter du fruit.  
La feconde, que l’arbre foit 
rond, enforte qu’on n’y voye 
point de vuide. 
La troisième, qu’il foit ou-
vert du milieu; enforte que 
le foleil y puiffe pénétrer 
pour meurir le fruit & pour 
lui donner la qualité & la 
couleur néceffaires. 
Voilà ce qui s’appelle for-
mer un arbre d’une agréa-
ble figure. 
C’est pour cela qu’un arbre 
taillé donne de beau fruits 
que celuy qu’on ne taille 
point; la raison est que la 
feve  n’est point occupée à 
nourrir les branches & que 
des feuilles inutiles; ainfi le 
plus fubtil de cette fève ef-
tant en plus grande abon-
dance, le fruit devient plus 
gros et plus beau.   

                                                  
                                                                                                        

       Conseils d’un jardiniers 
             au XVIII° siècle ! 

JMG à retrouvé dans ses archives 
un livre de jardinage, édité en 1733 
par un Guérin qui devait être un de 
ses ancêtres. Il s’agit évidemment 
de culture bio!. 
L’intitulé est: Dialogues entre un 
curieux & un jardinier solitaire. 
Cultiver les Artichauts 
Il y a trois fortes d’artichauts, le 
rouge, le blanc & le violet. 
Le Rouge eft hâtif ,il eft petit,& 
n’eft propre qu’à eftre mangé à la 
poivrade. 
Le Blanc eft gros & hatif, fes feuil-
les font larges, & quoyqu’il n’ait 
pas tant de gouft que le violet, 
comme c’est la première efpêce 
qui paroit dans les marchez, je 
vous confeille d’en avoir dans vof-
tre jardin. 
Le Violet eft moins hâtif que le 
Blanc, mais il est eft gros, & le 
gouft en eft plus eftimé, les offi-
ciers des grandes maifons ne fe 
fervent que de cette dernière ef-
pèce pour les faire fécher, & pour 
les mettre en hyver dans les ra-
gouts. 
Comment les planter. La terre a 
d’abord efté fouillée à trois pieds 
de profondeur; it faut ensuite dref-
fer des planches de cinq pieds de 
largeur dans votre carré, & et laif-
fez entre deux fentiers d’un bon 
pied, afin que le jardinier ait la fa-
cilité d’arrofer. 
La première rangée eftant plantée, 
vous léverez le cordeau, & vous le 
poferez à trois pieds de distance 
pour planter la feconde et vous 
continuez jusqu’au bout du carré. 
Votre quarré d’artichauts eftant 
planté, il ne faudra pas manquer 
de le faire arrofér quand il fera né-
ceffaire.  

  Culture des choux 
Choux-fleurs 
         Je vous parle d’abord des 
choux-fleurs; ce sont qu’on ef-
time le plus.. 
A la fin du mois de septembre, 
on les plante environ à deux 
pieds l’un de l’autre en ligne 
droite, dès qu’ils fernont plan-
tez, il faut les arrofer légère-
ment. 
D’abord qu’ils commencent à 
former leur pomme, on doit leur 
donner un labour afin qu’ils 
profitent davantage. Quand les 
pommes ferons formées; il fau-
dra lier les choux avec deux 
liens de paille & les arroser 
pour que les pommes devien-
nent grosses. 
Les choux de Milan 
   On les plante en ligne droite 
du cordeau à deux pieds de dif-
tance l’un de l’autre, après quoi 
on les arrofe légèrement. Il faut 
leur donner un labour. Il faut 
arrofer légèrement les choux 
dès qu’ils font planter, et les 
farcler quand ils en auront be-
foin. 
Les choux pommes 
         La graine des choux pom-
mes fe feme au mois d’avril où 
on deffein de planter, ait efté 
fumée & labourée. Quand on 
veut que les choux pommez 
foient bien gros, il faut leur 
donner un labour dans le mois 
de juin; parce que la terre ef-
tant difposée à recevoir utile-
ment les pluyes du ciel, si la 
graine eft de la bonne efpèce, 
les choux profiteront beaucoup 
en groffeur; on ne doit pas ou-
blier de les faire sarcler. .  
 

JMG a essayé de transcrire le plus fidèlement 
possible ce texte (1733); malheureusement 
les claviers modernes ne s’y prêtent peu; par-
ticulièrement les s transcrits par un f sans 
barre qui n’existe pas sur nos tabulateurs. 
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Comme dans toutes com-
munautés, il y a les bons et 
les méchants; exemple chez 
les Guérin  les bons: comme 
le Dr Guérin inventeur du B 
C G et les méchants exem-
ple le maréchal nazi Goe-
ring ou le docteur GUERIN 
dont voici l’histoire. 
Après la défaite de 1940 
cinq étudiants poitevins fon-
dent en secret le groupe 
Tullius. Dans un premier 
temps, leur spécialité est de 
voler les pistolets des offi-
ciers allemands; Lorsqu’ils 
les abandonnent par mé-
garde à la terrasse d’un café 
ou les laisse dans une ca-
bine d’établissement de 
bains. Au printemps 1943 
ils décident de s’en prendre 
à un collaborateur notoire : 
le Dr Guérin, qui écrit des 
articles dans « l’avenir de la 
Vienne », contre les com-
munistes, les gaullistes et 
les juifs. L’opération doit 
conduire à son enlèvement 
pour l’obliger sous la mena 
ce, à remettre ses clés L’ob-
jectif est de perquisitionner 
son cabinet et de lui sous-
traire des documents com-
promettants pour la résis-
tance.  

. Le 13 mai à 22 h 30, le méde-
cin est attiré dans un guet-apens, 
au prétexte qu’il doit venir soi-
gner en urgence l’une de ses 
clientes demeurant dans une 
maison isolée dans le centre 
ville près du jardin public. Lors-
que le Dr Guérin pousse la porte 
de la maison, l’attaque se pro-
duit, mais le médecin est armé 
d’un revolver 
Il tire trois coups de feu. Pour se 
défendre ses assaillants le bles-
sent mortellement, en lui enfon-
çant dans le corps des stylets à 
lame pointue qu’ils portent sur 
eux. 
Interpellés par les affaires po-
litiques 
L’enquête de police pour trouver 
les auteurs de l’attentat est 
confié à la  Sap ( section des af-
faires politiques); crée par le 
gouvernement de Vichy pour 
instruire les affaires qualifiée de 
« menées antinationales ». 
Les jeunes « patriotes » sont des 
inconnus pour la résistance. 
Néanmoins, après une rencontre 
avec Pieere Quintard; Chef d’un 
maquis FTP, quatre d’entre eux 
(Les frère Delaunnay, Massias et 
Rieckert) participent à des sabo-
tages au côté des communistes. 
 

Néanmoins, après une ren-
contre avec Pierre Quintard; 
chef d’un maquis FTP, qua-
tre d’entre eux (Les frère 
Delaunnay, Massias et 
Rieckert) participent à des 
sabotages au côté des com-
munistes. 
Finalement, les cinq jeunes 
gens sont arrêtés et conduits 
à la prison de Poitiers. Ils 
avouent sous la torture infli-
gée par les policiers. Le tri-
bunal d’état siégeant à Paris  
condamne Marc Delaunay, 
Massis; Rieckert et Gau-
thier aux travaux forçais à 
perpétuité. Une peine de 20 
ans de travaux forcés est in-
fligée à Jacques Delaunay, 
qui s’est contenté de faire le 
guet pendant l’agression. 
Le 24 septembre 1943, un 
conseil de guerre condamne 
les frères Delaunay, Mas-
sias et Rieckert à la peine 
de mort pour les sabotages.  
Tous les quatre sont fusillés 
au Mont Valérien. Gautier, 
échappe à la peine capitale, 
mais reste condamné aux 
travaux forcés. 
Le 13 août 1944, il réussit à 
s’échapper de la centrale de 
Fontevrault et rejoint le ma-
quis. 
D’après Jean-Marie Augustin   

Les cinq jeunes du 
groupe Tullius 
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                   L’avis de nos cousins sur l’association et le bulletin 
 
L’avis des lecteurs de ce bulletin (orientation et critiques) aiderait fortement JMG a le 
rendre plus attrayant. Merci de renvoyer votre avis à 
 
Jean-Marcel GUERIN 51 rue Pasteur 86000 Poitiers 
 
_____   La parution du bulletin Novembre et avril vous convient-il ? 
 
_____   L’orientation des articles vous plait-il? 
 
______Regrettez-vous qu’il n’y ait pas assez d’articles sur l’association et sur les Guérin? 
 
______ La réunion annuelle prévue 1° quinzaine de juin peut-elle reportée 1°quinzaine de                              
 
              septembre ?  

              L’avis de nos cousins sur l’association et le bulletin 
 
L’avis des lecteurs de ce bulletin (orientation et critiques) aiderait fortement JMG a le 
rendre plus attrayant. Merci de renvoyer votre avis à 
 
Jean-Marcel GUERIN 51 rue Pasteur 86000 Poitiers 
 
_____   La parution du bulletin Novembre et avril vous convient-il ? 
 
_____   L’orientation des articles vous plait-il? 
 
______Regrettez-vous qu’il n’y ait pas assez d’articles sur l’association et sur les Guérin? 
 
______ La réunion annuelle prévue 1° quinzaine de juin peut-elle reportée 1°quinzaine de                              
 
              septembre ?  
  

Exprimer votre avis e vos critiques personnelles 

Exprimer votre avis et critiques personnelles 

Cotisation 2013 Merci de l’envoyer à Jean-Marcel GUERIN 61 rue Pasteur 86000 Poitiers 
Elle est toujours de 20 € 
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